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LAFAYETTE EX AMERIQUE.
I
I

lia le Fapafnoi m'ont J leur aarire. de

RcrciiicifKS q'ief cortège s'avas ?

tre
4.' ni guerrier d4')Ufl parmi nou.
Vieot-- J fun roi vous jurer TaJliaa 'e î

Jl a ru allumé le courroux.

il jxjrtunt 7 Sed il fraw hit le oivi.
Qu'a-t-- J donc f it 7 II a brué de krt. let

(ilo re immortelle a Phunme dr deux rnonJcn

Jours ii Uiomphe, Vlairrx Tuxuvefa?
de

Kuropéen, partout, sur ce rivage, Bon

Qui rrten'it Je joyeue
Tu von régner, ana trsdJa et san servaçe,

La paix, Ira loi, le travaJ et k imort. en
l)e opprimas ce 1k ri sont le refuse:

La tyrannie a peuplé n deVrt.

Lit(une et e droit ont m Pieu pour J'JÇ-Jo- cet
de triomphe, édaim Tuniver ! tait

Mai qie du sang non coûta re bien-êtr- e f

Nu succambions : LararcTTK aocourut,

Montra la Faamt, eut Wshi6Tosi puu maître.

Lutta, Ta.ni'iii, et TAnglaia di.parut.

Pwir Mu pays poor la lilré ante,
Il a depuis graali dana le rrvrr.
Dra fc--r dXXmul noua façn l'eflipreinte.

Juura de trîotnpbe, édairra l'umrer !

Ce vieil ami qretantd'ivrrae aottillr,
l'ar un heroa ce lért aïkité,
Wait jadi, a a premre Irni'lc,

laL'art re najant du notre lilré.
Man anjourifhiii que l'arlre et '0 (ruil.'age

Bravent rn pan la f lre et lea hirer ,

Il vient a'aaiciiir tuia aon frr.ile otnfcaiçe.

Jour de triomphe, éolairra l'univer f

Autour de lui, vu noa chef, voia rira Me,
Noa vient acUat ae raiant rca trait ;

Voia ti iw peuple et te ItiImi aauvajrr

A un nom reJ Kinant de lnir forets.

L'art'f aai-r- é aur ce con."ouri imnirnm

Forme un al.n de ranvam toujour vrris :

Le venta au loin ponmrnt aa wirwrirc.

Jour île triijfuphe, é lairrx l'uni vrr!

L'Européen, que fraprnt ce parolt,
Bervit tle roi, auivit di ronipierana

l'a peiiple eau'lave entxit ce iWr :

l'n peuple lilve a k honneur pl'ia raml.

Héla I dit-i- l, et aon il urletole)
twrulJe cher Vf de UcJ. lointain et her :

Que la viTtu rappr he ! den mondi-- a !

Jour île triomphe, éHairci Pun, ver !

Extraits des Paroles d'un Croyant,

Par t.lUii de La .Moi nou.

L'EXILE.
11 s'en allait errant sur la terre. Que

Dieu guide le pauvre exilé !

J'ai passé h travers les peuples, et ils

m'ont regaidé, et je les ai regardé, et nous

ne nous sommes point connus. L'exilé par
tout est seul.

Lorsque je voyais, au déclin du jour, s'é-

lever du creux d'un vrIIoii la fumée de
quelque chaumière, je me disois : Heureux
celui pu retrouve le soir le foyer domesti-qu- e,

et s'y assied au milieu des fiens!
L'exilé partout est seul.

Où vont ces nuages que chasse la tem-

pête î Elle me chasse comme eux, et
m'importe où î . . . .

Ces arbres sont beaux, ces fleurs 60nt
belles ; mais ce ne sont point les fleurs ni
les arbres de mon pays : U ne me disent
rien. L exile partout est seul.

Ce ruiseau coule mollement dans la
pleine ; mais son murmure n'est pas celui
qu'entendit mon enfance : il ne rappelle à
mon àme aucun souvenir. L'exilé partout
est seul.

Ces chants sont doux, mais les tristesses
et les joies qu'ils réveillent ne sont ni les
tristesses ni les joies de mon pays.

On m'a demandé : Pourquoi pleurez-vou- s
î Et quand je l'ai dit, nul n'a pleuré,

parce qu'on ne me comprenait point. L'exi
lé partout est seul.

J ai vu des vieillard entoures n enfant,
comme l'olivier de ses rejetons ; mais au
cun de ces vieillard ne m'appeloit son ûlt.
aucun de ces enfans ne m'appelait son
uère. L exile partout est seul.

J'ai vu des jeunes filles sourire, d'un
sourire ausd pur que la brise du matin, à
celui que leur amour s'était choisi tour
époux ; mais pas une ne m'a souri L'exilé
partout est seuL

J'ai vu des jeunes hommes, poitrine con
tre poitrine, s'etreindre comme s'ils avoient
voulu de deux vies n en faire qu'une vie
mais pas un ne m'a serré la main. L'cxi
lé partout est seul.

Il n'y a d'ami, d'épouses, de pères et de
frères nue dans la patrie. L'exilé partout
en seul.

Pauvre exilé t cesse de gémir ; tous
sont banni comme toi : tous voient passer

r inaciwiuuu percs, irerep, épouses, amis.
11 s'en va errant sur la terre. Que Dieu

guide le pauvre exile )

LE DIABLE INDUSTRIEL.
Un gentleman anglais qui n'avait pas

fait mi études k l'université d'Oxford, sortit

un jour de la petite ville de Derby, en

Detbvrhire.
Il était un grand, monu n iwiuiie
rnnr nt à un héritier ûC la Diancue Ai- -

"'tZ''ZtJlaieni aec uuc numiiiv" '" "

deux tibia terminé par deux escarpins

lancés et peu vernw : sonebaptau de Jeu- -

chocolat, hardiment por--e tux l occiput
laiait échapper quel'iueg mèches de che
veux vagabonds qui folâtraient au gré des
venta.

Tel qu'il était, price à Dieu, à sa mre
à non tailleur, le gentleman avait une

noble apparence. Len paysan le saluaient
la main, et h-- s chien aboyaient après
ombre. Il flânait le long du chemin,

battant les bukions du bout it n. canne, et
sifflant un air quelconque comme un écolier

vacances. Cependant, a la courbe de
:i t.- - r .'. ,;n;tur un

h.
physiologiste de trente ans eut devine que

homme, en apparence m calme, medj- -

le grandes chose?.
Il y avait amsi un symbole dana les ro--

talions parabolique que a canne traçait
incesseminent dang l'espace.

Tandis qu'il marchait sur le chemin, des
nuages couraient au ciel i.n orage voua
l'azur et la pluie tomba. Les paysans et la tourte jériode de quatre moi?, ju3-l- os

chien prirent la fuite par ci par la, de que la fin de mar il y a eu
droite et gauche. Le gentleman Bourit, et
tirant de sa poc lie une piece tletotle inge- - tous 1 équipages ont piens ! Maintenant
nieusementpliéc en parallélogramme, il la ni voiu estimez de charme bâti-déplo- ya

ct la tur pes épaules. ment à dix er?onne9, ce qui en cet le nom- -
La d étoile s était faite manteau et
pluie fouettait vainement contre elle. I

hole ayant envoyé un de ses aides-dc- -

camp ailé, l'orage battit en retraite, et
Phbus reprit sa courte lumineuse,

On eVait en ete, et Phbus jetait feu et
flammes. Le gentleman s'aperçut quil
faisait chaud ; il retim le manteau dc des- -

sus se épaules, ct le ployant avec dexté- -

nie, il 1 adapta au oouue sa canne.
Le manteau devint ombrelle. Des ba- -

guettes, adroitement dissimulées, un res- -

sort invisible, c détachèrent du manteau,
comme des boutonnières ct un collet avait
eurgi tic i ciouc.

Les paysan échangèrent entre eux une
série d'obnervations qui demeurèrent san
résultat. Les chiens all èrent de plus fort.
Lc gentleman, à l'ombre, nifflait toujours,

Tout en sifflant, il arriva à une jn-tit-
e

rivière que la pluie avait fort grotte,
qu'elle s'était permis un débordement
partiel.

Le gué était suspendd. Ce n'étaif'plus
qu'un

Le gentleman sourit encore,-e- t posant
mrw.inlirrlliv la (Virnnna en bateau. Cette
m...vell... iransfomiHtionHWra an irrand-

. . I

peine, mai il la satisfaction générale des
paysans assemble. La canne faisait l'of--

lice de mat ; haleines s'étaient convc- -

tics en avirorw. et l'ombrelle aloneéc flotta
.a eaiir comme l'arche de Noé.

Le gentleman traversa la rivière sans
encombre ; son chapeau seul fit naufrage.
Emporté nar un coud dc vent, ballotté d'u- -

ne rive h l'autre, le feutre chocolat sombra
corps et biens

Quand le bateau toucha le bord
son argonaute le tira de l'eau, et lui faisant
subir une quatrième manipulation, le trans- -

orma en chapeau. Le mat redevint can
ne ; les Pleines disparurent dans la coiffe.

Les témoins de ce diverses nré -

rurations. en conçurent tant d'éiouvantc
1 .. . , '.qu'ils pensèrent ennn que ic gentleman

bien être Satan lui-mêm- e, détruisenou voitr . . . .. . .
en Anglais blond et maigre.

hnméhatcment ils firent declaration au
constable du bourg voisin ; le constable re -

quit la force année, et, à la tête d'un wat -
il opera l'arrcstaUou du gentle -

man.
Le magistrat fait ses humanités. Il

toucha Paccué de sa baguette d'une entiè
re blancheur, et s'eena : V ade retro, Sata-n- a

!

Le gentleman s'inclina et ne recula pas,

l.e constable la Darole en ces ter
mes î Lucifer, dites vos nom. nrénoms. ti.
très et qualité.

Le gentleman répondit: je suis .m.

Abraham Mackintosh, equirc et industn -
el , voici mon passeport , JC suu lincn- -

tcur d'un mouchoir en caoutchouc suscep- -
Uble de devenir k volonté manteau, ombrel- -

le, chaloupe ou chapeau; le tout déclaré
imperméable et insubmersible, par l'Acadé- -
mie de Ce n'est pa le diable,
God save the Queen

Le constable ému rendit M. Mackintosh
k la liberté, et la population émerveillée
acheta deux douzaines de mouchoirs.

Cet article est une réclame extraite du
Dcrbys Evening Advertiser, journal an -

(Du Baton Tvntt.)
iMrai.MBCKi aux Etats-U.xi- s.

Nous avons eu occasion de dire, il y deux
ou trois jours, quo le nouveau maire de Balti-
more avait été, il n'y a pas long-tem- s, un gar-
çon imprimeur. Les exemples ce sont pas

rare de ceux qui, lirrét a rimprirm-ri- , e tont
distiugula par leur mérite. En ne dLtact rien de
Franklin, l'étoile de la profession, nous avons
de no jours wlu d'uu exemple de cette distino

dans
ver? dernier,

l'équipage
jeta

piece

guct-1en- s.

les

opposé,

navsans.

chman,

avait

remit

Londres.

Uou norioraMe. laac mu, gouverneur ou
New-IIamfrhLi- tuit un garçon imprimeur;
Samuel C. Arni.trocp, récemment lputenant- -

ouvemeur du Maatu jvnii, était mipnmeur ;

et Mr. Knapp, secrétaire d'Etat du Vermont,
était imprimeur. Ia--i éditeur les plu remar-quall-es

furent tleiés dan cette proftrsuion.
Notre voiii Creene (et n frère NaL) maître
de pJ8te,futun rouleurdégwDillé ; Mr. Homer,
de la Gazette, fut aui imprimeur. Nou
nou! nouveiioni, il jr a quelques années, d'avoir
tu un enfant dans une obcure imprimerie du
Vermont ; cet enfait et4 aujourd'hui Mr. G reely,
l'édittur distingue" du New-Yorke- r. D'une
origine au-s- i oWsre a été l'éditeur dt; New-Yor- k N.

Spirit of the Timen, Wm. T. Porter.
L'Editeur du New-Yor- k Sun, bon écrivain pour
un maganin litténire, fut employé dans one
imprimerie à LowlL

C'est une vérité, que ci un enfant a du gé
nie, l'art de l'injrimerie le développe et le
vivifie. Ixs imprimeurs. iont toujours les
éditeurs les plus récoltent

?r0O0t iiVoLtiute. lesocca--
d.etudier --oût ,mliic ct de recCoDter

hca jjTer9 itHO;bi dc eurs lecteurs. Le tact
est tout darw notre profession.

I .Worlaitc dant d$ ,Varog Récent.
H para't par un état dernièrement fait par

iasocietede marins anglaise! etrangers.nue

cent soixante bâtinieus de naufragés dont

bre odinaire, vous aurez une perte de mille
pit rtnU vies ! Une table d'accidens a été
ausei publiée par la môine société, elle fait
conmltrc que den vaweaux échoués, coulis
à fuid, abandonne, dont on n a pas enten- -
du mrler, Le. durant le même tems, le
nonpre s'élève 57C. On suppose qu'un
seul individu a péri dans chacun de ces
bâtinens, ce qui donne une perte de cinq
centnoixantc et seize vies. Ajoutez 424,
dont la perte est aurée, voua avez alors
un total de deux mille six cents vies; ce
qui donne une perte de plus de vingt une
personnes par jour durant ce court espace
uc unis.

SENTENCE DE JÉSUS-CHRI-ST

Le hasard a mi dang nos mains le docu- -
ment judiciaire le plus imposant qui ait été
enregistré dans les annales humaines, c'est- -

re la condamnation à mort de Jésu
ChrisL Nous transcrivons ce document
tel qu'il nous a été remi.
Sentence renduepar Ponce-Pilaf- e, gouverneur

régent de la Batse-Galil- ét, portant que
Jttut de JS'azareth $ubira le $ujplice

deléicroix.
L'an dix-se- pt de l'empire de Tibère César,

. ... .I ...!.. 1 1

ci ic ingi-cinqe- jour ou mois ue mars,
n la clté 1 Jérusalem, Anne ct

Caii)he élant Prtrea et sacrificateurs du
PeuP,e le Dl- -

1 once llate gouverneur de Basse-G- a

S sur Ie B'gc présidial du prétoire
condamne jesus de nazaretli a mourir

s,,r nc Cfo'ï entre deux larrons, les grands
el notoires témoignages dd peuple disant :

1. Jésus est Féducleur.
2. 11 est séditieux.
3. 11 est ennemi de la loi.
4. Il se dit faussement fil de Dieu.
5. 11 se dit faussement roi d'Israël.
6. Il est entré dans le temnle suivi d'une

multitude portant des palmes à la main
Urdonne au premier centurion Quinlus

Pnm.i;... ,1. 1, ... t:... J..wuuuic ou ucu uu eup- -
Pllce

rv'.-- j
. wienti a totiies personnes, pauvres ou

n empeener la mort de Jésus.
Les témoins qui ont signe la eentence

cnlre Ji9 sont :

aniei uoDani, pnansicn
s. joannas .orooatei.
3. Raphaël Robani.
4. Capet, honune public.
Jésus sortira de la ville de Jérusalem par

la porte otruenee,
Cette sentence est gravée sur une lame

d'airain ; sur le côté sont écrits ces mots :

"l'are11 lam envoyée k chaque tribu.

, a tie wcuvee aans un vase antique
uv ' "ia lOHaumniumimcn

M'1 ,,uc u A4UilB ou royaume ue tapies,

pe"e uasene.
La traduction qu'on vient de lire a été

failc P" Ies membres de la commission des
arl' L original est en hébreu.

Les Chartreux, par leurs prières, obtin- -
rent que cette lame ne leur fût pas enle -
vée : on leur tint compte ainsi des grands
sacrifices qu'ils avaient faits pour l'armée.

M. Denon avait fait faire une lame du
même modèle sur laquelle il avait fait gra
ver cette sentence. À la vente de son ca--
bind elle a fcte achetée par lord Howard
moyennant iî,6'Jo fr.

Lt Droit, journalfrançais,

W7
MEURTRES AU HAUT-CANAD- A.

la liste des braves Patriotes qui ont l'on
à

péri sur réchaffaud, victimes de la tyrannie
et

anglais, d'après les ordres du gouverneur

Arthur. Exécuté :

Samuel Lount, CoL a. r. le 12 avril 1636,
Peter Matthews, capL a. r .
James Moriceu, coL a. r.

F. S. Von Schoultz, Gea. 8 Décembre,
Daniel George, Paymaster.
Martin L. Woodruff, CoL dre
Dorpheus Abbey, Captain
Joel Preler, Lieut.
Sylvan us Sweet
Sylvester A. A. Lawton. 4 Janvier, 1639
Duncan Anderson.
Christopher Buckley. at tix
Ruxsel Phelps. en
Hiram B. Lynn, Adj. 17 Janvier,
Lyman L. Leach, Tecumseh, U Février du
Amos Perley.
Albert Clark. en
Cornelius Cunningham, Cot
David C. Bedford.
Joshua G. Doan.
Chs. Kennedy.

à

THE CAPTIVE PATRIOT !

W'ritten y General T. J. Scthckland, whila

impriaoned in the Cita-- of Qoelcr, 1 C. i

The mght ha flung o'er tree and flaJe,
tl'a curta il of a rmuky aLade j

The datant mount whue cap u blue,

VVfr farment of a darler hue ;

The lats retira the wrf Uesit,

Hi toil has arvl he baa rest j
But I my pali tek in vam
While doomed to wear the captive'i cha:n,

Another day'a pervading light,
Nsjw bum the dn.aLy hroud of night,

And tow'r, an'l pire, andcluT, and lawn,
Aie painied with die Umhing dau-- ;

Whue man hi. round of toil rennr,
Aal youth the pleaaire path pursve ;
B:it nient or mom no joy I pain,

While here 1 wear the captive' chain.

Here, prate my darkened wiuVw spread,

And fcil my droopm? mi with dread ;

Damp !resry flin ray fiottrp lound,

My peai-- e die ciarj n Wt confound ;

I I reathe the dungeon' noxiou a;r,

My c heek prow pallid with dcpair ;

But why houl'l I thee ills eomplaia t f
For Lilrtv I wtar the chain 1

Fi Lilrty far more than I,

In pioomy pr.on droop and aigh ;

Forthw .'amenied Rjego fWI;

lu mitrht if ' the Juflrriny Tell ;

An4 CTullow' , cold and harl.
Were marked with track 1 y Bon.vard ;

Aad Laiawic ÛM of thy train,
Lon wore tlie galling captive' chain.

And then there were the piorimw Ir 1,

W'ho for my ursttlme country Ufl :

A W'arren'j Mcxnl wa KrerdonJ pru-- ;

'I KLS vu maile a ai r.fice ;

Pua-k- i fell in ra'Ian! Mnfe ;

Brave Morgan nol ly 1 aticr'd life ;

And martyr dwi the Patriot Hayn,

While A!lcn wore the captive' rha.n.

And many a Greek hn proA-e- a true

When Greeee hail wroog of wddy hue ;

OppiTton gave to Treack a fame ;

A Bamavrtt as irn b misht claim ;

Awl eft in Un-L-. hke there wc see,

Him w ho bath armed for Ldery,
Thm I the thought of grief d adain,
Thoxjg h now I wear the ravive' chain.

Citadel of Qoer, 8;b April ls38.

Unnonttu
LOUIS DERVILLE

barbier,uri re.perturum.nt i, Uk--, qu'étant tout--&- it

B A R B F. R,

RenrTrTLLT inform.. tle putJie that he has o larre--
ciiXTred frtrti hi ment 1nd1.po.1tM n a aysin to regime
nmnri at h. bop a lew nuls south ot bi old .taml
With many thank li r rt favors and the promiecf bis
let exertii. for the luturc, ne wctild le happy to

a cail from hi. ild IncirU anl citirner,
foHmgton, n.h July

LYMAN CUMM1NGS,
ATTOR.YEY AT LAW A.VD SOLICI

TOR IX CIIA.VCERY,

Office Sotrth-Wc- st corner, second floor of
Strong's Building, on Court-Hous- e Square,

I ut rugton, i ermont.
6 august 139. j

LAFAYETTE HOUSE,

A.

Broadtray, dam U bâtiment nenf ritué rù-à--r,

jin au anemia ae r rr,
A SARATOGA-SPRING- S.

J. a RICARD, RESTAURATEJR FRANOAl

A l'honneur de prévenir le public ohW
vient d'embellir et agrandir sa maison, ou

trouvera constanunent une table serti.
la française et des apparternens commodes
bien tenus. 1 1 prévient en outre les rr

sonnesqui désireraient prendre pension, qurj
re?iue a araioga-apnng- s toute 1 année.

3 août 1 839. j.

PAPIER, ENCRE, Li.
40 Raines de Papier Fookcap et k Let

tres, de différentes qualités, rayé et non- -
raye.

155 fioles d'Encre noire et bleue, k ven.
par

S. HUNTINGTON.
Rue du Collège, 7 août 1839.jsc.

LIVRES DE COMPTES.
500 mains de papier rayé, mis en li.

vres de comptes, depuis une main jusqu'à
d'épaisseur. Les personnes qui désirent
acheter pour en revendre, trouve

ront leur avantage à passer à la librairie
eoussioné, rue du Cclleee. où il

trouveront les livres à vendre, k ba prur
gros et en detail.

S. HUNTINGTON.
Burlington, 7 août. jsc.

--

On
GUENILLES

paye en argent pour des Guenilles,
l'imprimerie du " Burlington Sentinel,

au-dess- us du Bureau de la Poste.
Burlington, août 1839. j.

FRËl rRÔC ERÏE&
J E REMI AH POTTER,

Would inform his friends and the pnbb'e
that he has just returned from New-Yor- k, wita
an extensive assortment of :

WET AND DRY GROCERIES,
selected by himself with especial reference to
this market ; among which may be found :

i la, coflee, loaf and brown nugar, commun, plus, Ca-
vendish and line cut alt, (lotir, m, (rineer. pen.
per, pice, nutmegs and clovr, rai-in- a, lig, inks, ppr
hauce, Aiarjtiu, ap, coann, lamp ou, ruKiaaaet, atarca,
aies and wyllie, crot kery,

LIQUORS:
Holland and Bahimir Gin. C'j?nacand American Brany,

St. Croix and S'ew-Kn;la- Rum,

WINES.
A L S O

A few excellent Corn Baskets.
Per on i; 10 xiivhaM: anv thine in the above list

wd Innd hi g(od a cheap a, can Le found.
Burlington, 6lh augiat 1839.

family anoor.ruBs and ro-VISION- S.

.V. J. MOREHOUSE,
At the North-K-- Corner, Cotm-Ho- u Sipiare, Baaemeti

ntory ol strong niulUing.

Offers for sale at retail, an assortment of
excellent Family Groceries and Provisions,
among which will be found :

superior and commun Tta
, Porto-- ico and Loaf Sugar

PotIo-Kk- Molae
(vemlifh and Plug Tolacuo
Pork, Flour, Fih and Salt
Pejiper, S(iK anH Gineer
Clovi, Mat and Cauua
Nmme, Silaratii
London nuzed Pirklet
Pepper Soix aud Vmrrar
Prejrvl Gincer, Tomato Cat .up
Caper., Fig Blue and Poland Starch
Lanip Oil. VVVkwr, Soap and Camllea
Broom., Bruhe and lilai tirg
Crorkery anl (!a W are
Frh Fin, KaiMna and Nuts
Fnh Lemon., and

Other articles too numerxis to mention.
ALSO

Stewart's celel ra'ed Seam-Keùne- d Candy.
6 h Augm-- t 139-- j.

CALEDO.VIA GAS SPRI.YG WATER.
Just received and for sale a fresh supply of

CALEDONIA asd CONGRESS WATER.
N. J. MOREHOUSE.

6th. August 1639. j

LE PATRIOTE CANADIEN,

Journal dérrrné a la ptiliuqije intérieure et étrangère, k

Pluioire, a la litttératurr, a l'agriculture, h Tindiutne et J
commepr, et puMié unefi'is par semaine, a Burlington
État do Vernuxu, ( Li Dcta Icrujiar

Le prix de ralxnnemcnt et de $ 4 pour Tannée, paya-

ble (Tarant, ou de $5 pay a Mes a la fin de Tannée; o

f 2 25'. pour un semestre payaMe aumi en sous-

crivant, on enfin de t 3 50-- . a l'expiration de six moi

Aucune wwK.-ripiio- ne sera reçue pour moins d'un

Le avertiiweniens non accompagnés de dimikw
seront puNié dan le deux langue, aux taux ordinaire,
uxju'aoe qu'il soient mtreroanoé. On traite de gré-h- -

Philadelphie, Pe M. le Dr. LamW

"ion, Mm. M. Francois Lofante
IJuImu Wia. M. Charailly de Loririer

a.ma, M. Mclard Uiiniit
Ht. Ltn, Miwuri, M. le Lr. F. Ml J. Tnideaa
Kaokia, lilmou, M. Jowph TreWay
ls Plaine M. Jo,hua BeU

Prairie du Chien, Wis, M. Joeph Rasefte
Milwaker, Mnhiean. M. Ixxii Franchre ,

NouvHle-Ortéan- s M. Ga ne M. Au. 8t. Dania

Otidoos Louwane, MM. AdJioo et Gnon
L'A.-ompt-

Kw, do. M. le Dr. P. Doosertaa
Ié'ro.t,Mh. M.J.rVValWc
SaultSteMar. Mich-- M. alciel r ranehêre
RorheMer, N. V. M. VV. U alaient M

Buffalo, M. Cbarle Droku
(KJWrg, M. J. U Barker
Cap V incent, M. PetK
AlUny, M. Jo--rh Poinrf
llati-Éorc- î!l,,- - ,
MpelLtr, Vi. M.J.

tn a eie tiecouvenc par les com- - y-- uwi'r""i'n. vwnt a o,t,t une omnrpie r - ,
q.riqi dwam-- de sn an. n éiaUiment. Il etrepuUesplusdeiuxmomwairea des trts a la su te des armées mk onn w .1p., p.,u r, par To,,, i cnmiiiii.0Mou leum. aevront nou kr

française. Lcrs de 1 expedition de Naples, liîïZ. "lpu' 40 rt KFïias.h ta Poar,. Braui.oTd.Vtpr.
elle était dans la sacristie des Chartreux, Buriuurton, H aoinl.. fcl Frjotieredu Baa-cwi- a.

prés de Naples, renfermée dans une boite 0 'AKiuwxd.iiérenu Bureaux de Po,
de bois d'ébène. Le vase est dans la chap-- LOUIS DERVILLE; ANew-Vor-

k, ihej mm. Berard et Mon--k
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